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le monde, qui le connaissait 
peu, vu ses hubitndes casa­
nières, Vavait considéré de ce 
mariage que l’ii.uioa assortie 
de deux fortunes et de deux 
familles qui marchaient de 
pair.

Très épris, Roger avait pa­
ru condescendre de bonne 

j grace aux gouts de sa femme.
Assise devant son pupitre, ! D’ailleurs, une rapide pronies-J 

Alb-tne couvrait lentenieut le se de maternité avait bientôt 
papier d’une écriture incertai- confiné Gisèle au logis. Elle 
ne d’enfant et ne (quittait son n’aimait, le monde que pour y 
buvard des yeux (pie pour les ! paraître avec tous ses avunta- 
jetor, d’une interrogation fiir-lg*?» ; aussi se cîauslra-t-elle 
tive et inquiète, sur la porte d’ollc-rneme, ce qui toucha son 
close. .l*ui \ elle s’absorbait mari, qui crut voir d’autres 
de nouveau, l’oreille toujours causes à ce renoncement. Mal­
nu gu- t, en garde contre une j heureusement, dans les per- |> ir-flessus la gouvernante

choisi»» par Gisèle. Il réser­
vait a lui seul la culture de ce 
tendre cœur. Il contrôlait et

i !
travail, qu’il avait voulu cou- prendre avec lui, sa fille forcé ; Gisèle se rencoigna dans grande, ma Cunille que tu 
tigu t\ la chambre de sa tille, qu’il était, pour vivre inclé-: son fauteuil, d’un mouvement in’ns donnée, et pour que ça
et se mettait à l’œuvre, lais­
sant entr’ouverte la porte par 
laquelle lui parvenait l'haloi 
ne égale de sa chérie. Et si 
parfois la pensée était rebelle, 
il laissait sa plume, revenait 
au chevet et regardait dormir 
son enfant.

Graduellement, le ménage 
avait pris l’allure de tant d’u­
nions mondaines qui voient 
les époux, réunis aux heures 
de repas, s’en aller après sé­
parément chacun A fies affaires 
ou à Ses plaisirs.

Albano grandissait. Le pè- 
pe s’éuit fait son éducateur,

pendant, d’accepter une mis- j de dépit qui fronça scs ’sour-î soit un cadeau cU toi je me 
sion scientifique de l’Etat , cils délicats et raidit ses lè- suis fai
il partit donc le désespoir au Ivres d’un pli rigide, 
cœur, abandonnant l'enfant à, j Elle avait gâché sa vie, 
la mère. soit ! mais la faute en était a

Depuis deux ans déjà il é- cet homme qui avait dit fal­
lait absent, et par cette grise (mer et qu’elle croyait avoir 
journée du ot décembre, pour aimer aussi.

fait donner par maman la 
belle cc!i irpe A raies que tu 
lui avait achetée.

-Je suis bien sage. »Si tu 
émis là, j’aurais bien des fa­
bles a te réciter. Maman dit

la accoude fois Ai bane son­
geait que l’année nouvelle rie! m.irmotti-t-elle dans sa
«’ouvrirait sans que le père colère......... ..
eut les caresses de sa lille clié- Et, cependant-, sous ses pau- 
rie, sans qu’elle donna et re- pières montaient des larmes.

que je sais les raconter. Elle 
— L’amour ! quelle dupe- est bien triste aussi, sain toi,

maman. Elle reste mainte­
nant presque tout le temps A 
la maison. Elle me fait tra­
vailler A ta place, mais c’est 
moins gentil qu’avec toi, qui 
avait toujours de vj b dies his­
toires A me raconter. Mi\-

giirprise. Cependant, l’obses-1 pétuels tcic-A-tètc que celte 
►ion <!•; c 'tt * crainteembrouil-1 réclusion établit entre Gisèle 
lait ses idées, ot le grincement et Roger, celui-oi reconnut 
de la plume alors s’iuternuu-! bien vite l;i pauvreté d’ins-J dirigeait ses premières études, 
paît, tandis que l’enfant gral- ‘ traction de sa femme A qui Ictôvitant d'alourdir TiiUolligeu- 
tuit son front rebelle do l’ex-: j apoîage mmuhiiu prêtait uujee A son éveil, et il avait la 
frémi té du ni mclie ou en moi*- vernis d’esprit. Roger eut j joie de voir lever le bon grain

d \>iré faire de Gisèle la conli-idans ce terrain qu’il eusemen- 
deiiee de ses projets et de sesiçiR. Accoudée au bras (Tum?

dillait le bois de ses quenot­
tes impatientes». .. • •

Ptni à peu, la lièvre lui mon­
ta aux joues, bourdonna à s \s 
tempo ; les prunelles d .
bauo'sê diamaulèront de i.tr- _ I . . || , _ , . | t | J ^ | jJJ I
mes. des lamies l uîtes, Ions- ; immeut, .sans se rebuter, il j mangeait il» baisers, ht co u- l’Atro. Vague, son œil s’ac-

çut les baisers d’autrefoia : Malgré le ressentiment que
aussi, le cœur gros, mais ré-j Gisèle évoquait contre son 
jouit A la pensée que son pu-! mari, sa ligne de conduite
pa verrait qu’elle ne l’avait. | nouvelle semblait s’ètre ino- j inan doit pourtant les savoir, 
pas oublié, lui écrivait elle, delée insensiblement sur les - » * * ••
bien qu'elle ne sût point ou idées de Roger, 
était ce pèro chéri, mais comp- La jeune femme, depuis sa 
tant sur sa tendresse pour séparation, avait, de jour en 
que sa lettre parvint jusqu’A jour, restreint le cercle de 
lui ; ses relations et pris des habi­

tudes plus casanières. Elle 
III s’occupait assidûment d'Al lia­

ne, de son éducation, de ses 
petits travaux. Elle-même

f % ' I ---- V ■ vu ' un ,
ilelée insensiblement sur les ces histoires, cirelle lit tous

les jours dans tes livres, et 
o’e-t li en lû que tu les trou-

rivaux } il son abstint en la| Gisèle, de son côté, avait ! chauffeuse, la tôle pesant surjetait mise A lire, et ses lec­
tures, bornées autrefois aux 
romans du jour, .s'étaient por­
tées de préférence sur les li­
vres fatigués par la main de 
M. de Marsange. Gertains 
d’outre eux, qui d’abord a- 
vaieut rebute s m esprit non

rouvanc rétive aux causeries’des explosions de tendresse J la paume ouverte de la main, 
.'rieuses et eu la voyant bail-; pour sa lille ; après l’avob* né- Gisèle grillait ses petits sm­

: A h .-s eulho.isiasuies. Vbiil-! g h geo plusieurs jours, elle la üers A la haute lltuibée de

de.<. silencieuse'*, qui s'éc» a-j entreprit, de reco umenejr ceL-t !>îait de jouets coûteux, la pa­
gaient sur le papier, embua U te cducaliuu frivole ; niais j "’dt comme une poupée, puis,
J’encre fraîche it’améoies vio- Gisèh* tantôt no i’éco itait que j do nouveau, l’oubliait. Que 
let.tes. d’une oreille distraite, comtnej voule/.-Vons ? ou cuirait dans

'J’tj ïl en j h-urnnt, reniant L^e couibant par coudescemlan-* période du concours 
lais.-ait voleter sur sa boilclie ! ce A une corvée dont elle dis-|q*lu ! — Et, un beau jour, au 
écluse un tendre sourire, son j simulait mal f ennui, lanlôt cours duquel elle .s’ennuyait, j t lit les années écoulées, dans

c-'och ait aux relicts chA- 
loyantsqui dansaient aux mi­
roitements des peluches, aux 
feux qui se brisaient aux fa­
cet tes des glaces biseautés 
Ron A peu, sa icvcrie reinou-

cœur ne se noy.iit point d’une 
pluie d’orage, il se dilatait 
t>nus la. rosée fécondante.

elle lui fermai; la I ouelie d u-'elle so reprochait sa négligen- 
ne caresse et l’étourdissui ! do i anivaitles mains pleines 
chatteries auxquelles s’en-1 de friandises, pomponnait Al­

binie et la traînait avec elle. 
D’autre part , les travaux

de AI.de Mars mge lui avaient

Mainte), au-, toute inquiet u-: gluait sa tendresse d’homme, 
de s’était évanouie. lueur-j Cependant, A part lui, .Mar­
née en I clllui cscënce de sou j sauge devinait le triste des- , _
reve Alba-a j se livrai t A sou sous de ces expansions qui lui mérité, dans le monde des 
épanouissement. Les mots se.eussent été si douces s’il n’en (hautes études, une notoriété 
bousculaient sous sa plume iu-l avait pas pénétré la rouerie: qtii l'obligeait A s’absenterplume iu-[avait pas pénGtr 
habile à traduire le débmdc-iil souriait pourtant d’uuo bou- 
ment de la pensée : elle riait che mélancolique, excusant 
la fillette, cRe riait et pieu- j même Gisèle, réservant scs rc- 
rait,... ! proches intimes aux parents

O douces larmes ! j (pii avaient si niai préparé
Courbées, ses lourdes hou- l'éclosion de cette Ame. 

clés durées retombant sur lej Le premier désaccord grave 
front d’où elle le.- chassait naquit du procédé dont se ser
d’une impatiente secousse de 
te te, Ai banc ouvrait paelbis 
sou poing gauche ferme sur 
une miniature qu’elle élevait 
A son baiser ; de cello contem­
plation, de celte caresse iiu’n-> 
sait, en son cœur, une inspira­
tion nouvelle qui lui faisait 
couvrir les pages.

Albane avait neuf ans.
: Elle vivait auprès de sa mè­
re, l’exquise Gisèle de Mar-

vit Gisèle pour éluder l'obli­
gation de nourrir «a fille. M. 
de Marsange déclarait que IA 
était le devoir primordial 
irune mère ; Gisèle «’ou dé­
fendait comme d'une atteinte

plus fréquemment ; mais nu 
retour, il no si couchait ja­
mais sans avoir embrassé Al- 
baue.

prepare aux grandeurs de 
leurs vues, étaient devenues 
depuis ses compagnons favo­
ris. Elle avait meme lu les 
ce ivres de son mari, mais sim­
plement pour se rendre comp­

ta mélancolie que répandait 
dans l’Ame de Gisèle Tannée
unissante. Depuis son isole- te de la valeur do cet homme 
ment, la jeune femme avait comme penseur, se disait-elle; 
éprouvé (les découragements, j eh** se gardait, bien de couve-
des lassitudes qui. de plus eninir, môme avec elle-ineme, de (non plus, mais je mettrai 
plus, lui faisaient sonder le 1 impression qu'elle en avait nom sur l’enveloppe, et lo 
vide de son existence. Et au Conservée. Dieu te fera bien arriver

II

litUne nuit, il trouva le 
de l’enfant déserté.

Il sonna violemment et ap­
prit que madame avait mené 
mademoiselle au Théâtre des 
Variétés.

Au retour, Gisèle, eu cu­
ti son indépendance et A «al traut dans sa chambre, trouva 
réalité. Elle sembla céder ce- M. de Marsange adossé au
pendant devant le reproche 
muet des regards de Roger, 
mais elle s’entendit secrète­
ment, avec son docteur, qui, 

sauge, la*mondaine si fêtée mi- galamment, déclara au mari 
guère, aujouid liui tenue A une que la jeune mère n était pas 
existence plus réservée par assez robuste pour allaiter sou 
suite de l’absence de sou mu-icnfai»l. Roger dut céder sous 
ri. ! peine de passer pour un bon;- tait sa fille, après tout, et elle

Cette absence manquait une reau, mais il ne fut pas dupe 1 ' ......1.....  ,A....... f% “< “
séparation tucifo. ]<a dé*u-! du prétexte invoqué : la san- 
nion du -u ua.*; * s’é ait pro-j téMont faisait, preuve Gisèle 
duiic sans cause appavenu?. ! dans sa vie de plaisirs démen-

marbre de la cheminée. L’hom­
me parla en maître. Il u’en- 
temlaib pas d’une éducation 
semblable pour Albane. Dé­
sormais, lui seul réglerait les 
sortie de l’enfant. Gisèle «o 
révolta t leurs droits sur Al­
banie étaient égaux ; elle é-

G isole redoutait d’enten­
dre nommer son mari ; ce 
nom ht bouleversait ; A son 
jugement, il était comme le 
ferment de «on levain de hai­
ne, car elle n’eut pu expli­
quer autrement son trouble

souvenir évoqué de la jeunes­
se, de scs amour*,elle eut com­
me une perception aiguë et 
rapide d’avoir passé A côté du 
bonheur.

Elle frissonna.
Mais déjà elle se remémo­

rait les paroles cinglantes | que par 1 éclosion de l’amour, 
dont Ro 
et son
fermentait la haine. Ccpeii-1 fètre après s’en être assimilé 
dunt. cet homme qui l’avait si ! la sève... .Et pouvait-elle ai- 
odiousemont traitée avait eu mer Roger V...» 
pour elle, au priuteinqs de Le cartel appeudti au mur 
leur union, de si suaves cil-j tinta quatre». Un crcpuscii- 
rosses, (fe si exquise» délica- le gris comme une pluie de

loger l’avait soulHetée, i de Cet amour vainqueur qui 
orgueil ulcéré en elle jaillit dos sources môme de

tosses de cœur ! Chaque meu­
ble, chaque pli de rideaux, 
chaque heure sonnée répan­
daient autour d’elle l’essaim 
dos doux souvenirs....

Comment »’était-il donc 
transformé eu maître iiupé 
rieux et brutal, après plu­
sieurs années d indifférence et 
d’inertie ? Au souvenir de la 
scène qui avait consommé leur

cendres fines tombait du ciel 
très bas. Gisèle étendit lu 
main pour sonner et deman­
der de ht lumière, mais son 
bras re tomba. Frileusement, 
elle se pelotonna dans sa 
chauffeuse et se reperdit dans 
scs rêves.

—Que fait Albane V songea- 
t-elle soudain.

Elle fie leva, alluma unétait A sa place là où était sa
mère 1 [désunion. Gisèle tremblait en-( flambeau et gagna la Mille d'é-

—Sa mère, ricana Roger, j core non sans éprouver ente j tu les de Tentant, l’ancien ci­L. •• • « • _ . . 1 * . .. . .. . ! i • . | . __•» i % i*

vais, dis, papa ?
“C’est iiusd muuii) qui le 

.soir me porte d tus mon lit, 
comme tu faisais, cher petit• ' , ipapa ; mais ça ne fut rien, je 
voudrais que vous «oyez IA 
tous les deux chacun d’un cô­
té.

%*Qu dqmdbis, la nuit, je rê­
ve que tu viens m’embrasser, 
c Mimuî tu faisais quand tu 
rentrais tard. Je te tens les 
lr*as, mais ce n’est jamais toi 
c'est maman. Oit ! je Taime 
bien va ! je suis bien conten­
te qu’elle m’embrasse, mais je 
serais bien plus contente si 
tu étais IA avec elle, 

j %,d ai pris a maman ton por­
trait, que je couvre de cares­
ses. Oh ! je lui rendrai, niais 
je voulais l avoir près de moi 
pour t’écrire. Je ne sais pas 
ou tu es, papa chéri, maman

tou 
le bon 

arriver ma 
lettre. Et reviens vite, vite, 
car j’iii bien vu, quand je lui 
demande où tu es, que ma­
man pleure. • • •

“Albane.”
Gisèle pleurait.
L'enfant s’éveilla et s’effa­

ra A la vue de sa lettre aux 
mains de si mère en larmes.

Un pas IiAtif gravifis lit l’es­
calier ; la porte «’ouvrit brus- 
quemment ; deux cris jailli­
rent :

—Papa !
—Roger !
M. de Mar.mge éleva dans 

ses bras sa fille qui avait cou­
ru A lui, l’enveloppa d’un bai­
ser et d’un regard, puis, sè­
chement, il adressa A sa fem­
me :

—Vous ne m’attendiez pas? 
Je viens chercher Albme.

—Ma lille ! cria Gisèle en 
s’éiançmi connue pour la re­
prendre. Roger parut stupé- 
f ic<!e cette exclamation ru­
gissante et de c-i mouvement 
impôt mux de p ission mater-

Vous vous nommez une mère, fascination que l’être vaincu ■ biuet do travail du père : elle node • il reprit:
A . I I . .1* .1 L I» _______ * I J ■ 1 1 . * _ 1 ‘

à aucun commentaire de natu* Las.-é, dès lors, par le mou­
le à altérer la aéiénité d'un v.unvnt dans lequel, l’amour 
mari. On avnit pu fieulemciil |seul l’avait lait suivre «a fein- 
remarqu» r eci laine - di.-fiOir.n-j me, Roger abandonna celle-ci 
ces de goûts et de caractère A ses goûts pour fie rattacher 
entre Gisèle et Roger. mx sm;,.*?. Durant ses soirées

Roger do Marsango avait îai -uliiaires, le pÔro a'onleraiait 
réputation d’éae un opiit se- avec ht petite Albane, dont il

Bien que très lancée, Mme de | tait trop éloquemment cette vous? Ali! certes non, Alba- ressent devant 1 empire (le cuti il sans bruit. 
Marsai ge iTuvait donné jirisc I assci tiou. ne ne se modèlera pas surjsou dompteur. La force inale L’enfant s’étai

vous j si cela devait être, je j du caractère a plu» de puissau-
Ice sur Tame de la femme que

vit endormie
Sans doute Ma mission 

est terminée. Mou fondé do

la préférerais morte !
Ainsi commencée, la qtierel- i toutes les complaisances. Mais 

le s'exaspéra en scène violon-j Gisèle ne voulait pas s’avouer 
te. Le mari déjoiiili son ! cas choses, encore moins que 
cœur de toutes les amertumes, les premiers tons vinssent 
amassées, comme d’une uau- ! do «a part ; seul itogir était 
fié j qui lui serait montée aux cnip.tble, quoique ce coupable

contre Un 
qui l’avait 

fiileucieiisemeut

sur hou pupille, les mains. pouvoirs a sauvé de ma fortu-
eroisees, la joue appuyée sur Ino passée île quoi m'assurer 
des leuiLets de papier enu- une aisance modeste, mais ho- 
verts d'ecriture. Ses duigts nornble ; je puis donc dé«or-

mais me Consacrer A i’éduca-

repuuition d eue un cspitl se- avec, ia petite Albane, dont il fie-* qui lui serait iiioiuoe aux cmpauie, quoique o
lieux, adonné aux études su-j s'ingéniait A éclairer Tiuteili- lèvres. Blême, Gisèle répli- 11 lit trembler,
vantes: aussi avi.it- u été ; genee naissante et A façonner ; (juait, morilaut «ou mouchoir, j Elle invoquait «
quelque peu surpris, dans le le caractère. Il tenait A ce lacérant scs dentelles. De» jiuqu’à la fierté q
cercle de m s intimes. (U* 1« que «a lille fût une vraie foin- mots irréparables furent pro- lait s’exiler silène ^
voir lier sa \\o A celle do Mlle mêla digne campagne, d un nonces, abattant la barrière j après la débâcle de sa fortune, el
Gisèle ue Rhénnge. T/é lucit-: IpMitue de cm ir. une épouse d'indaiVéroiico élevée entre lesMor.-que sur un niotcle rcgi\t ,ct
lion,..Lia mondaine de la jeu- et une mère, enfin ! deux époux pour les séparer «de lui, elle était prête A lui “j
ne fille, ses liurdiesscs d’é-j Quand Tboure du coucher 
cuyère. ses prouesse» de pati- de la liiletto éluit venue, Ro-
neiihC, nu liberté d’allures, le 
tourbil on de fêles qui dévo­
rait fia vie. avaient semblé*
do natuiu n h’tu-himiler l’oxi»- 
teiico un jiun severe de -'1 :ii- 
Bftiige. iNltiirt cea réilexious 
B’éuiient uvrôtées uu petit
uoubru de» umiu do üogor j

^er lu row ni « it mettre au lit 
et conj;- diant la îjoune, re«- 
tiiit aûprèri d’Albane, gardant 
dun« la main u<i menotte jms- 
ipi’à ce rpiu le sommeil inter­
rompit le tendre habillage de 
l’eniant. Il p toisait alors Uou- 
ccmuat doua won cabinet do

delà profondeur insondable ; ouvrir son cceur ; elleuecom-
d’un abîme.

Comme linger, dès lu len­
demain, posait les bases d’une 
reparation nécessaire, le brus­
que eüVondement d’un grand 
établissement de crédit au-

premut pas, ne voulait pus 
comprendre que cette démar­
che, venant d’elle, pouvait lui 
reconquérir sou mari, taudis 
que la dignité de ce dernier | Albane ? Comme je veux tout 
l.ii interdisait ce qui eût soin- de même avoir demain mou

avaient vclûché la miniature, 
que Cisèle vit tout d’aboid, 
et qui, depuis peu, avait dis­
paru de s. m coil’ret bijou : 
le portrait de linger! Alors, 
elle attira le document à elle 
le-t pages quo <;a ut là détrom­
paient des taches humide», 
elle »e rapprocha de la bougie 
et lut :

vioii petit papa chéri,
“C’est demain la nouvelle 

année, et j’ai bien de la peine 
à ne pas t’avoir ici pour te la 
souhaiter. Pourquoi restes-tu 
si longtemps loin de ta petite

quel il avait confié ses capi- blé dicté par une pusillaniiui- 
taux le laissa ruiué. té d’âme daus l’inlbrtuiu*, par

Tl MA ■ 4 mIi.o ' .1 n A ,1 A T.. I I 1 It (til/. fill 1 * Il «I ■ I Là I I ••

cadeau do toi, je me fai. tail- 
1er par ma bonne une robe

Il uu pouvait plus songer à1 une défaillance Ue l’houueur. pour um poupée, tu nUm. la,-

lion d’Alb.uie.
— Et moi ?
— Vous? répliqua Roger, 

voir, vous a mu serez !
—Vous avez brisé la femme, 

supplia-t-elle, no frappez pas 
la mère !

Papa ! papa ! implora Al- 
bane, nous sommes si heureux 
de ton retour ; ne fais pas de 
chagrin à maman !

—Tu l’aimes bien ta mère? 
interrogea Roger.

—Oh ! oui ! •
—Mieux que moi? insista- 

t-il.
' —L’enfant hésita.

- * - • .

(Suite à la quatriïms page)



L1PR0GR1ÎS DÎT SAGUENAY

Li Progrès du Saguenay
CHICOUTIMI, 24 MARS

.......................................... ... «•••..«••.•w'h. MIS* •

A OTTAWA
Jeudi dernior, uuo députation com- 

poséo do MM. Jo?. Girard, M. P. P., 
potirlo lac St-Jean, Euloge Ménard 
et B.-A. Scott; do Robervnl, J.-D. 
Guay, do Chicoutimi, E.-N. Cliinic 
ot E.-T. Nesbitt, do Québoc, rencon­
trait à Ottawa los lions Sir A.-P. Ca­
ron ot A. Ouimet, dans les intérêt* 
do la compagnie du chemin do fer du 
lac St-JoAU ot des travaux publics à 
faire «laus lo comté. M. Honoré Pe­
tit avait été plié do so join Ire à la 
députation, mais n’avait pû lo faire 
par oui to d’un inalentoudu.

A Ottawa, l'hon. T.-C. Casgrain ot 
M. Arthur Turcotte, M. P., ont été 
priés d'assister à l'entrevue.

Li députation a été très bien reçue 
par les honorables ministres et ses 
demandes, notamment colles so rap­
portant au chemin do for de Métabît- 
chouan b Chicoutimi et St-Alplionse, 
ont été accueillies favorablement. 
Nous avons tout lieu d’espérer qu’el­
les seront accordées on grande partie 
du moins et quo la construction du 
chomin do for sera pousséo avoc la 
plus grande activité.

Un contrat pour quinzo milles a 
déjà été accordé ot un autre pour dix 
milles sera encore donné sous pou, 
soit vingt-cinq milles, plus do la moi- 
tiéo de la distance entro Métabet- 
cltouan ot Chicoutimi.

Tout cola sora fait durant la pro­
chaine session, ot mémo il somblo cer­
tain qu’au 1 novembre, les chars se 
rendront à la Uivièro-au-Sablo.

Nous croyons pouvoir assurer que 
nous dovons tout cola au maintiou 
du gouvoruoinont do Boucherville, à 
l’éloction des doux candidats ministé­
riels à Chicoutimi et au lac St-Jeau, 
ot au fait quo l’élection do M. Savord 
ayaut été annulée par lo tiihunal, le 
comté sera appelé sous pou à le rem­
placer par un député favorable au 
gotivornmnont.

Comme on lo voit, si les gouverne­
ments nous ont tenu complo do l’oj>- 
position qu’ils recevaient dans nos 
comtés, ils no tardent pas à nous 
prouvor leur reconnaissance loisque 
nous les appuyons, coimno nous l’a­
vons fiit à l’élection locale dernière. 
A nous do continuer en nous prépa­
rant à élire uuauimumont, si s-est pos­
sible, lo candidat cous »rv atcur qui »<> 
ra choisi dans le comte ot accepté 
par le gouvernement, pjur rouiplicor 
M. Sivard aux communes.

dant lo régime Morcioî, son journal, le 
Courrier du Canada, ost resté soul à 
Québec à faire uuo lutte énergique et 
vigourouso a la clique alors dans toute 
sa puissance. Par sa plurno ot sa 
pniolo éloquente* M. Clmpais a défen­
du courngoiiHomont les iutéiôts do la 
province. Il a hi on mérité de ses 
compatriotes qui applaudiront usa no­
min dion

Nous nous réjouissons d’autant 
plus do cotto nomination que l’hon. 
M Chapais sera dans la Chambro 
Haute le représentant do la division 
des I/iurentidcB dont les comtés do 
Chicoutimi, Lac St Jean et Saguonoy 
font pavtio. Notre région aura on 
M. Clnpais un ami dévoué à nos in­
térêts et qti? saura unir «es efforts à 
ceux do nos députes pour faire valoir 
nos demandes.

Lo gouvernement Mcrcior avait 
destitué M. do la Bruèro pour faite

créer uuo notoriété qu’ollos no sau­
raient obteuir autrement. Pour ob­
tenir cetto notoriété, ces personnes 
ne roculont pas do vaut los appols aux 
préjugés do raco ot «le religion ot font 
do la démagogie indiguo dos législa­
teurs aérioux.

Imajorité du gouverne 
meut fédéral

LE3 PROVINCES MARITIMES
Les provinces maritimes sont à la 

voillo, croyous-noïH, d'un cîunge- 
mont important dans lour système de 
gouvernement. L’Ilo du Prince 
Edouard, la Nuuvcllo-Ecosso ot lo 
Nouveau-Brunswick, trois petites pro­
vince», ho trouvent chaque année aux 
prises avec des déficits assez considé­
rables. Lo Nouveau-Brunswick «loil 
plus de deux millions, ot son déficit 
annuol est do [nos «lo omit mi Mo pias­
tres. Il «3u ost do môme pour la Non 
vello-Ecosso. On s’alarme avec raison 
«lo la situation financière do l’Ilo du 
du Priuco—Edouard ot on fin de 
ompte, on arrivo à la conclusion que 
coi trois provinces sont trop gouver­
nées, ot on discute l’opportunité du 
foninr uno fédération législative, 
n’ayant qu’un gouvorneur, qu'un gou- 
vernouiont contrai ot qu’un seul bud­
get. On ostimo quo «lo cetto façon, les 
trois provinces pourraient facilement 
économiser nu million do piastres par 
au né o.

La législature du Nouvoau-llruns- 
vrick vient de prendre l’initiative de 
co projet, et a passé uno résolution 
domaudant fanion législative pour 
les trois provinces. Co mouvomout 
semble approuvé par tout lo pays ot 
il ost A ospéror que la Nouvello-Ecos- 
so et l'Islo du Prince Edouard ho ba­
ieront d'accoplor cot offre d'union 
dout les conséquences no pouveut 
ôtro quo tiès favorables au progrès ot 
au bien Cire de la population dos pro­
vinces maritimes.

LES HONORABLES OHAPAIS 
ET DE LA BRÜERE

Lo succès «les dernières élections 
partielles a porté ta majorité miuisté- .
riollo à un point qui Mi».» toutes M'»»» d“"8 lo cas “ct"0,> '[ "’“S* d u

timbré était on si grande vogue dans 
sos bureaux.

♦* *
La voix formidable du pouple a 

prononcé uno sontonce méritée 
contre les ministres coupables, les dé­
putés prévaricateurs et les hoodlcrs 
éhontés qui, dopuis trop longtemps 
déjà, pillaient et ruinaient notre pro­
vince.

Dans les luttes ordinaires, lo vain­
queur doit se montrer mnguanimo ot 
uublier les torts do son adversaire.

les espérances dos amis du gouverne 
mont Abbott. Il no reste que cinq

no baudo «le volour» publics qui ont 
été pris en flagrant délit. Ils n’ont

HiôgosN remplir : l’rucott otWollaucl, Poi,,t montr° iü moin Jro signa de ré-
pen tir, nu cours do lour procès quiOnt ; l’Assomption et Chicoutimi, 

dan? Québec ; Carleton, dans le Nou­
veau-Brunswick. Quatre do c-s divi­
sions seront remportées par les con­
servateur» ; la cinquième est douteuse.
Mettant «lo côté ces 1 siégea, lo* forces 

place a M. Starnes dout il fai mit payer* il es partis dans la Chambre des Corn—J
le vote. M.de Boucherville vient «lo ré­
parer cetto injustice « riante et scanda­
leuse. Il a rendu à M. do la Bruère 
la position qu’il ava l remplie «léjà avec 
talent. C’était «on dovoir d’agir ainsi 
et il a com [U i s ce «lovoir.

Nous félicitons cor«lialcmont coh 

deux honorables mo^ieur». La pro­
vince compte, comme par le passé, 
sur leur dévouement ot leurs eorvices.

m unes «ont comme Huit

RELEVE DU SCRUTIN
CHICOUTIMI EL' SAGUENAY

M «jorP.és
Co té l’otit Côté Petit

1 Chicoutimi 47 4 8 1
O iimd 28 63 35
3 “ 89 53 36
4 “ 00 9 51
5 “ 63 59 4
6 Village Bagot 49 28 21
7 N. 0. “ G1 37 24
8 “ 59 11 48
8 Grdo-Baio 67 123 5 6
10 Laterrfère 62 10 52
Il “ 70 2 G 44
12 St-Dominiquo 84 70 14
13 “ 36 44 8
14 Bourget 23 25 9
15 Stu-Anno 14 114 10:;
16 “ 37 r- * tl O 30
17 St-Fulgonco 4 4 80 36
18 Anse tSt-Joan li 116 102
19 S L-Etienne o 98 96
20 Sacré-CV* ir 25 57 32
21 R. nu-Canard 20 14 6
22 Tadousnac 37 40 9
23 Borgeronucs 43 43
24 Eseoum vins 11 53 42
2.Ï Mill.i-Viic.lion 39 23 16
26 S.-au Cochon l 56 55
27 Bersimi» 1 8 ••i

Totaux 1036 1387 316 6*17

Ontario..............
Quebec........... .....
Nouvelle-Ecosse.. 
Non v.—Brunswick.
1 lo du P. Edouard..
M an i to ba..............
Terr, «lu N.-Ouest. 
Coloui- Anglaise. ..

Opposit. Gouvern.
30
31 

5
1
3
1A
0
0

72

50 
32 
IG
11

o*4
\
4
6

137
C“t*o majorité do 05 est plus consi­

dérable quo collo «pii existait pen­
dant lo dornior parlement. Elle 
s'augmentera encore dans los élec­
tions «pii restant, a faire.

«'ost «léroulo «lovant lo corps électo­
ral ; au contraire, ils ont affiché le 
cynisme le plus révoltant, ils so sont 
montrés grossiers et violents.

L’audace, l'insulte, lo mensonge, 
la calomnie, los appels les plus mal-

Maitre Israël pourrait bion être in­
vité uno deuxième fois par La Se­
maine Religieuse à no pas plus s’oc­
cuper du clorgé quo lo clergé ne 
h occupe de lui.

L’entreprise du nouvel hôtel n'é- 
Uit pas uno blaguo électorale, com­
me l'out prétendu los libéraux. L’Eco­
le Normal o est déjà presque complète­
ment rasée ot daus quelques ^ours les 
ouvrier» travailleront aux fondations 
du nouvel édifice.

M. Foster a promis à Sir Richard 
Cartwright pour hier lo discours sur 
lo budget. Eu attcuilant la chatu- 
bro a siégé ou comité dos subsides ot 
la bosoguo allait roudomout.

Nous croyons que toutes lea ru­
mours concernant le lieutenant-gou­
verneur Angers, l’hon. M. Chapleau, 
etc., sout complètement dénuées do

• . . . .. fondement et nous n entrevoyons au-honnêtes aux passions et aux préju- , . .... * • i, „ . .4 * ... , cun changement politique prochain agiis, 1 exploitation saeriltgo île» noms ... ............

CHRONIQUE
u

301Maj. de Petit

AUX COMMUNES
La langue i'iuncuo;.—Les écoles

s Ér au des

Les dépêches de Québec nous ap­
prennent que 1«3 gouvernement a nom­
mé M. Thomas Chap iis, conseiller 
législatif ot M. do la Bruère, président 
du conseil législatif. Co sout doux 
excellentes nominations.

M. Chapais oat un journaliste do
ttloat, uu parfait gaatilbomuie. Pou.

M. McCarthy revient à la clnrgu 
avec son bill pour amender l'acte «les 
1 on Poires du Novd-OuoMi, «l<3 manière 
à v abolir la langue fr un*lise commeV W l

langue olficielio. H y a «leux nus, 
ce bill fut rejeté mais la chambre lo 
roiiiphiçi ;.var uu compromis laissant 
la question au pouvoir «le la législa­
ture du Nonl-Ouest, co qui no satin- 
fil pas M. McCarthy, «pu no veut pas 
luconuuttre à lu langue fimçiiso le 
droit d’exister comme langue ofli-nol­
le dan» lo Nord-Ouest. M. McCar­
thy veut en outre «pie la législature 
«lu Nord-Ouest ait lo pouvoir «le 
«léorélor <|uol genre «l’éciles sera sou­
tenu légalement, tandis qu’aujounl’hui 
co pouvoir appartient à la majorité »!«'» 
contribuables «le cinque district. M. 
Larivière, ou répouso à M. McCarthy 
«lit quo l’attaquo contre li langue 
française et los écolo* catholiques 
dans lo Nord-Ouest ne le surprend 
pas de la part do M. McCarthy, lui 
l’avocat employé pour défendre l’abo­
lition des écoles catholiques par le 
gouvernement Grocmvay, dans le 
Manitoba. Mais il lui nie lo droit 
do venir ainsi soulovor les questions 
qu’il n’a pas reçu mission «lo qui que 
ce «oit dan» lo Nord-Ouest de hou le­
ver. Lo compromis accepté, il y a 
deux ans, devrait être respecté, eu* 
les défensotirs de la langue française 
u'uut cousouti à l'acooptor qtifrtvec 
l’entente que la quoiltni: serait réglée 
pour toujours et que l’on n’y rpvion 
drait plus. Quoi mal cola peut-il 
causer au pays d’avoir deux langues 
oiliciollo» î Co n’est oortaiuoment pas 
la dépense occasionnée put l’impres­
sion do» luis «laus \ûi doux langues 
qui appauvrira lo pay». M iis il y a 
plus dans cotte quortiou qu’une allai- 
i*o «lo piastres ot do coûts. Il y a pour 
certaines porsouues uu moyen de *e

Les prodigues no connaissent la 
fortune quo lorsqu’ils t'ont perdue,” 
«lit lo proverbe. Cetto penséo m'ost 
venue à l’esprit l’autre soir en lisant 
L'Electeur. En effet, ce journal «pii 
aux jours de la bombance Merciériste 
et Pacaudisto, était imprimé à «Icîh 
milliers ot des milliers d’exemplaires, 
distribué gratuitement dans nos 
campaguos, môme à ceux qui n’en 
voulaient pas, va changer d’adminis­
tration ; les propriétaires «le cotte fouil­
le cocasso, commencent à serrer la 
poigne ot les cordons do la bourse. 
Il y a à peine quelques so mai nos, 
L'Electeur, qui publiait sans de­
mander «lo paiomont, toutes les élu­
cubrations qu’on lui adressait, devient 
plus circonspect h présent qu’il a 
perdu la crèche.

Daus «ou numéro du 8 mars, il 
annonce qu’il ne publiera plus d’é­
crits sans qu’ils soient signés d’un 
nom responsable ; il craint sans doute 
ios actions pour libelle, lui qui aux 
jours do graudour du son chef, «o liait 
«lo la justice et payait f>aus y regarder 
«los centaines et «les centaines do 
piastres à «los porsouno» qu'il avail 
éclalou.séttH «lo sa bave. Il ra plus 
loin encore dans une autre culouno 
et dit :

“ 1/Electeur (édition quotidienne et 
heb lonuulaii - ) ne sera adressés qu’aux 
abonnes ayant payé leurs arrérages ut 
renouvelle Iciir abonnement pour un 
moins trois mois d’avance.”

Cet ta annonce est placée en tête 
«les notivulles du jour et signifie pour 
celui qui vont la commenter uu tant 
soit peu : “A l'avenir, VElecteur aura 
comme les mitres journaux, besoin «le 
ses propres ruvenils pour s«3 mainte­
nir ; ii n'aura plus lo gouvernement 
Mercier pour le combler tlo «es dons 
ut «le ses largesses et si «es abonnés 
ne s'empressent pas «lo l«« payer d’n 
vance, il aura le sort dos journaux 
dont l**8 revenus no «ont pas .suffisants 
uu dont les abonnés no sont pas fidè­
les «à payer leurs comptes. Aux 
jours do l’administra» ion Mercier 
nous pouvions fuir*) dus extravagan­
ces ; «|uand M. Pacaud avait la liante 
umiii sur lus allai res provinciales nous 
pouvions envoyer notre lbuillo sans 
jamais îeclutner du paiement, mais 
aujourd’hui notro escarcelle est vide 
et nous n’avons plus lo boodlagc pu tir 
la remplir, M. Pacaud, notre diroc 
tour, connue lo rat «lu bon Lafoutai- 
no, s’est retiré dans «on fromngo. Il 
uous faut fuiro appel à la générosité 
publique mi uous voulons vivro.”

Sic transit gloria nnindi ! Après 
la bombauco, los privations, après les 
folles dépcusoH, la géuo ot enfin après 
les richesses la pauvreté.

Ça va être un Don lot pour plu­
sieurs si l'Electeur mot ses menaces à 
exécution î «finis notro comté surtout 
plusieurs lu reç liront saus s’oc­
cuper «lu paiement et je no crois pas 
«pi’tls eu fassout uuo maludio si l'or­
gane rougo leur ost re r niché*

Tout co quo je souhaite à l'Electeur 
o’est qu’il no rovoit pas les jours

et «les choses les plus vénérables, tels 
furent leurs movvns do «léfonso.

Eu réfionsu aux accusations de pé- 
cufiit portéos et prouvées contio eux 
devant le peuple, ils répond iront on 
vomissant les plus salos injures sur lo 
compte «lu représentant «le .Sa Ma­
jesté, l'honorable Auguste-Iiéal An­
gers, cot liotnmo intègre «pii a sauvé 
la patrie en chassant du 6es fîmes les 
sangsues qui achevaient d’épuiser ses 
forces vitales, ces hommes qui sem­
blaient croire «pic la provinco «lo 
Québec était leur propriété et qu’ils 
pouvaient la gouverner et la ruiner 
à leur guise.

Le promior «levoir qui s’impose au 
gouvernement «lu Boucherville c'cst 
de lancer un formiduhlc redde ratio- 
non à l'ex-pretnior ministre Mercier, 
qui après avoir été mis au ban do l’o­
pinion publiquo par le voto populai­
re, annonco qu’il ho rotiro «le la poli- 
que, lu dovoir du gouvornoniont do 
Boucliervilîo, dis-jo, c'est do faire 
rendre gorgo aux hoodlcrs et do les 
forcer à restituer. Lu peuple a 
dit qu’il demandait un compte terri­
ble à 1'ox-administration par son voto 
du 8 mars. Et eos élus «loivent lui 
obéir.

Québec, non plus qu’à Ottawa.

Il ost rumeur que Messieurs les di­
recteurs du Séminaire do Québec au­
raient décidé do construire uu obser­
vatoire ou remplacement du dôme 
incendié lo 14 courant.

On y installerait tous les instru­
ments qui se rattachent à uuo station 
méiéorologiquo ot astronomique.

On no pouvait choisir un endroit 
pluspropico et mieux préparé.

La rumeur s’accrédite do plus en 
plus quo sir Richard Cartwright va 
romphicor l’honorublo M. Laurier à 
Ottawa, coimno chef do l'opposition. 
On parle aussi de l’hon. M. Davies.

Durant la dernière lutto nous n’a» 
vous pas voulu nous occuper dee 
niaiseries do cet “Electeur” que noue 
ne connaissions pos et quo nous ne 
désirons nuliemont connaître. En re* 
voyant les numéros do VElecteur pon- 
dunt la lutte, nous constatons que son 
correspondant eut bien mieux fait de 
publier la rectification suivaute :

Chicoutimi, 16 mars, 1892.
M. lo Rédacteur,
Dans mes correspondances, pendant 

la dornièro lutte, j'ai avancé toutos 
sortes do faussetés quo je crois, en 
justico pour la vérité, dovoir roctifier.

Après informations prises «lu per­
sonnes dignos do foi, après avoir cons­
taté surtout la victoire éclataute de 
M. Petit, je dois déclarer que les ren­
seignements que je vous ai donnés 
étaient tout à-fait dénués de fonde­
ment ot quo je vous ai blagué tout le 
temps de la lutto. J’aurais bien mieux 
fait do croire co que disait Le Pho­
ques, dont les calculs so sont réalisés 
à la lettre.

J’ai été soûl du pu dans toute cette 
affaire,cl jo ne puis m'expliquor com­
ment j’ai pu ainsi me tromper. Ne 
vous serait il pas possiblo do détruire 
tous los numéros de Y Electeur conte­
nant mes vantardises et surtout de 
vous fairo remettre par lo rédacteur 
du Progrès du Saguenay, les numé­
ros qu’il a conservés et qui sont réel­
lement compromettants pour moi, à 
raison dos absurdités qu’ils con­
tiennent.

Votre tout penaud,
Electeur.

** *
Malgré les dires do Y Electeur, les 

rapports du commerce pour lu mois (1e 
décembre ot les six premiers mois do 
l’cxorcico 1892 constatent que nos 
exportations augmentent toujours «le 
la manière «u plus satitfaiyauto. El­
les dépassent de §8,898,839 lo chiffre 
atteint L’an «loi nier a pareille époque.

Pour los six mois terminés lo 31 
décembre dernier, l’exportation a été 
pour io Canada de §01,222,899.

Comparé aux six premiers mois du 
précédent exercice cos chiffres accu­
sent uno augmentation du §5,379,000.

Les comptes publics pour l’année 
fiuissaut le 30 juin 1891 sont clos.

Iis constatent que le revenu des 
Ion «lu consolidés a été de §38,579,­
310.88 et quo les dépenses «o «ont éle­
vées à 831,3 13,317.91 donnant ainsi 
un surplus pour l'aimée do §2,235,­
742.92

NVsl-ce jmas quo voilà des chiffres 
qui valent mieux quo toutes les dia­
tribes des libéraux, de leurs organes 
en général, et «lu Y Electeur en parti­
culier ] Est-ce qu’avec uno admiuis 
t rat ion libéralo nous aurions do si 
beaux résultats à constater ? Nous 
avons les faits antérieurs pour nous 
renseigner. Il cet reconnu aujourd’hui 
que toujours les gouvernements libé­
raux ont contractés des «lôttes quo 
los conservateurs ont été obligés de 
payer. A Québec, on cos dernières 
années, lo gouvernement Mercier a 
conduit la province à «leux doigts do 
la banqueroute et c’est à l’admiuistra- 
tion «lo Boucherville qu’il est donné 
«le remettre l'équilibre dins nos finan­
ces. Il n’y a pas de «1 ml * qu’un gou­
vernement essentiellement composé 
d’hommes intègres et éminents comuio 
celui qui nous gotiverno aujour­
d’hui .«aura sauvegarder nos intérêts et 
conduire notre chère province dans la 
voie de la prospérité ot «lu progrès.

X ***

Les Associations Conservatrices do 
Montréal ont décidé d’offrir à l’IIon. 
G.-B. do Boucherviilo et à ses collè­
gues un banquet qui aura lieu à l’Hô­
tel Wiudsor, lu mardi 29 mars cou­
rant, à 7 heures p. tn.

Tous les députés ministériels »e- 
rout présents, ainsi que les princi­
paux membres du parti dans la pro­
vince.

Ce sera une démonstration gran­
diose et uno solennelle affirmation de 
l'idée conservatrice.

Tous lus amis de la bonne cause 
«oui invités.

Le prix des billots d’admission au 
banquet est du §3.00

Il est probable quo pour avoir 
droit do voto aux élections provincia­
les, il faudra dorénavant avoir tenu 
Joniicilo daus la province au main» 
dix mois avant l'élection.

Do cotte façon, le sort d'un comté 
no sera plu» décidé par ceux qui ont 
abandonné lo pays natal pour aller 
vivro à l'étranger.

Nous voulons êtro gouvernés par 
des G inadions-Fninçais et non par 
des Français-Américains !

La Minerve.

GRAINS
DE

SEMENCE

LA REVANCHE

BLÉ BOUGE ET BLANC (Fife)
UU MANITOBA,

BLÉ BLANC, de Russie.

AVOINE DE SEMENCE, Manitoba.

FOI».
OBOE,

»AKKA»I\, 
Etc , Etc.

Graine de mil.
Graine de trèfle.

AUSSI: FARINES, BARLEY, 
SON, CRU, POIS­

SONS, HUILES, LARD, SAIN­
DOUX.

JJ. " (6 Cie.
126-133 Rue St-Paul

do plus, M. Tarte combat aujourd’hui
«ombres d’antau alors que le papier oe qu’il prôueit si foxl^meat tier,*

ÇA KT IjA

Le Canadien biche la constitution 
ot attaque le clergé, les ecclésiasti­
ques «jt curés qui, salon lui, ont com­
battu ouvertement en faveur du gou­
vernement d«3 Boucliervillo et ont 
prouoncé du haut de la chaire des 
ducoUrs politiques véhéments. Il 
blfime fortement c«*lto atlilule.

Eu 1S75, M. Tarto s’accommodait 
mieux do l’iutorvontion du clergé 
dans los lutte» électorales et uno fois

Notro article do la semaine derniè­
re a été fort goûté par nos amis. Nous 
o n avoua reçu des félicitations de 
toutes parta ot lu Minerve nous fait 
riiouneur do io reproduire ou com­
plut. Uno lottro reçue ce matin nous 
porto à croire que lo Courrier du Ca­
nada do mardi devait aussi repro­
duira notro article.

La Minerve dans ses “EoIioa” attire 
l'attention do ses lecteurs comme 
suit :

“A lire, l’article du Progrès du 
‘‘Saguenay sur ce qu’il appelle la re- 
“vauchu do .Sir A.-P. Caron. Vrai- 
“inout, coux qui trahiront l'honorable 
“miuutro uux élections do 1891, ont 
“été terrible moût punis.”

ATTENTION ! ATTENTION ! !
C()\TI\IAT10\ DES AFFAI­

RES M LA MAI OA 
FRS ST PIERRE

ASSORTIMENT COMPLET COM­
ME PAR LE PASSÉ

AU SUJET DE RECTIFICA­
TION

U Electeur du 21 courant publie la 
rectification suivaute :

Chicoutimi, 16 mars 1892* 
M, le rédacteur,

Dans ma correspondance du 15 fé­
vrier dernier, j’ai porté certaines ac­
cusations contre M. 1e protouotaire 
Gosselin «pie jo crois, on justico pour 
lui, devoir rectifier.

Après informations prises do per­
sonnes dignes de foi, jo duis déclarer 
quo les renseignements qui m’uvaiout 
été donné» par uuo personne do l’en­
tourage du Progrès sont complète­
ment faux ; quo M. Gossoliu n'a j ;• 
mus assisté à auotiu caucus dos chefs 
coiifiorv atours,

Jo n’ai pas été soûl dupo de ces 
faux îappütia, et jo uo puis m'expli­
quer pourquoi ou a voulu uous trom­
per.

Votre etc.

Mme Frs St-Pierre prend la liber­
té d’informer lo public qu'elle conti­
nuera los affiiros «le l’ancienne maison 
Frs Si-Pierre et quo son stock sera 
toujours, comme par lo passe, des 
plus complot» et des mieux assortis.

En outre, d’ici au premier mai, oils 
vendra scs marchandises au piix coû­
tant. "

Ça sera toujonrw le nia. 
gasln iln bon marché par
excellence.
UNE VISITE EST EERPXCTUXUSXHINT

SOLLICITE X

Mme Ers St-Pierre,
24 mars 6 m?.

AVI H PU Kl.

Eifloiwxi 24 qpsi* 4 fe

EST par lo présent dounu quo les 
plans et les livres do jonv *i do* terres 
que le chemin do fer do Québec et du 
l/io St Jean a l'intuntion do traver­
ser dans lo comté du Lac St-Jeau à 
partir «le la riviôro Métabetchouan, 
«laus lo comte du Lac St-Jeau, jus­
qu'au trentième millo do la jonction 
«lo Chambord dan» le cintou do Ké* 
uogami dan» le comté du Lac St-Jcai), 
unodistaneo de vingt-cinq milles, o t 
été dûment ot «ont à présent dépotés 
dans le bureau du département d«s 
Travaux Publics «t d’Agricultuvo à 
Québoc, et dans le bmo.iu «lu Ktgis- 
tretour, division d'enrégistrcnicnt do 
Chicoutimi numéro 2 à llébcrtville 
dans le comté du lac St-Joan.

Le prêtent avis est douné eu vertu 
«lo l’article 5163 de* Statuts Refen­
dus de la Province de Québec.

J.-G. Soutt,
Secrétaire.

—7 » f •%
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*»■> « tt PROGRÈS DU SAGUENAY

AUX ATELIEHR

—Dt—

“Progrès du Saguemy”
On execute toutes sor­

tes d’impressions 
avec soin et a 

bas prix

POUR LES AVOCATS
fftctumi,

Blancs de subpoena,

Blancs d’affidavit,

Inscriptions,'0

Sommations,

Demandes de plaidoyers, 

Comparutions, 

Comptes,

Cartes d’affaires, 

Déclarations sur billets. 

Actes hypothécaires, 

Papier à notes en pads.

En-tâtes de lettres. 

Enveloppes,

AGRICULTURE
Production dks engrais

pour computer ce qui manque au fit- 
niter, corriger ses défaut* par l'emploi 
d'engrais chimiques, ou la coufeclion 

j de comporte oîi l’on fait entrer le» 
Comme point de départ k la pro-jeurum de fossé*, cendres, chaux,«le.,

toutes choses enliu contenant dos ma-duction des engrais nécessaires k la 
végétation dos plantes, il est de la 
plus grando importance de viser à U 
meiîlouro alimentation dos animaux ; 
et pour que la nourriture qu'on leur 
douno leur soit profitAblo, il ost né­
cessaire que les animaux soiuut to­
nus dai.s un état constant do propreté 
et de bon hygiène.

C’est surtout on hivor, où les ani­
maux sont soumis à uno stabulation 
constante, qu'ils requièrent le plus 
de soins et le plus d'attention ; ces 
animaux no pouvant dans cette con­
dition ne suftiro à eux-mêmes, la né­
gligence du cultivateur a leur égard 
pont entretuer k des pertes parfois ir­
rémédiables, sous tous les rapports. 
C'est aussi lo temps pour lu cultivateur 
do so livrer it la bouno fabrication 
des engrais.

C'est donc h tort lorsqu'on dit quo 
j U saison d'hiver est pour lo cultiva­

teur un toinps do chômago, ot quo ta 
seule occupation n’est limitée qu'au 
chauflago. Outie les soins assidus 
qu'il doit porter k scs animaux qui fe­
ront la richesse do au terro par tas 
engrais qu'il pourra on obtenir, il 
doit aussi préparer «os plans de cam­
pagne pour la prochaine récolte ; 
c'est-û-diro faire lu choix de scs se­
monces ot établir lo système do rota­
tion qu'il devra suivre pour H03 diffé­
rents champs.

tières provenant do la décomposition 
des plantes.

NOTES Toc A LES
PXMOIfXEL

Lo révérend M. Bol ley, curé do 
Chambord, MM. E. Ménard, la. Mo­
rin, B.-A. Scott, L. E.Oti», J.-B. Ros­
signol, Napoléon Wagner, ot Jos. K vi­
sa étaiont sur lo train arrivé à Cham­
bord samedi noir#

Los révérends MM. Barabé, de llé- 
bortvilta, M. lludou, procureur du 
Séminaire, M. Joseph Girard, M. P. 
X3. pour lo lac St-Joau out dû arriver 
mardi soir.

BLANCS DE SAISIE POUR LES 
HUISSIERS

POUR LES NOTAIRES
Blues de billets,

Obligations,

Procurations,

Quittances,

Transports, 

Contrats de vente,

Contrats de mariage,

Beaux à loyer,

Blancs de protêt,

BLANCS DB TOUTES SORTES

POUR LES MARCHANDS

Sa Grandeur Mgr Bégin est à Chi­
coutimi depuis vendredi.

Lo révérend M. Roborgo est parti 
hier et M. Wiu Tremblay, lundi pour 
lo lac St-Jean.

M. Honoré Petit, M. I'. P., part 
demain pour Québec ; il doil «e 
rendre ai Ottawa, dans i'iutatôt du 
comté.

Il sera accompagné jus qu'à St-Cy- 
riac par un certain nombre d’amis.

e. . ... ... Nous ne croyons pas qiu M. Petit ro­
ot le cultivateur fait utilement cm- ....... r , , • ................. ... . .............. . . , vienne avant la nu de la sc&siou, qui

En-têtes de comptes,

Mémorandums,

Lettres pour collection, 

Demandes d’argent, 

Cartes d’affaires, 

Blancs de billets promiesoires, 

Reçus,

Bons au porteurs, 

Circulaires,

Affiches, eto., etc.

ENVELOPES ET PAPIER

ireCIALITFN :

Programmes et cartes 
pour soirees, 

concours, etc., etc.
LS TOUT IXZCUT1 PROMPTS' 

MXKT BT D’UNI MANXSBX 
TE» SATISFAISANTS.

ASOSXE1.VOVR

AU

iPROGRES’
$1.00,A*

ployer sou temps au soin et au bon 
emiettau do s«*i animaux en leur don­
nant uno nourriture ntq>:opiiéoâ leur- 
besoirs, soit comme animai d'otigrai*, 
soit commo animal du production,uou- 
teuleoicut le cultivateur obtioudm un 
surcroît «le revenu nu lait ou ou vian­
de, mais les engrais qu'il retirera «lo 
nos animaux seront d'une grande ri­
chesse, s’il suit surtout biuu les amé­
nager on no Ion laissant pan so perdre 
autour dos bâtiment*, exposés aux in­
tempéries des saisons, c'est-à-dire sans 
abri convenable.

Le cultivateur soucieux d’accreilic 
la ricta's^o de sa torn?, alia d'on obte­
nir le plus de pro luit* possible, doit 
nécessairement tondre k lui restituer, 
do temps à autre, suivant lo besoin. 
*nua forme d'engrais, ce qu'il lui on- 
lève chaque année par les différontas 
récolte»* qu'il ou rôtiio.

La plante et l'animal doivent tous 
«leux restituer à la terre ce qu'elle* 
lui ont empruntés. La terre notre 
commune more, no «Ionno rien, mais 
elle e«t «liaposén à prêter toute clio* •.

Plus lu dépôt qu’on lui fait sous 
forme d'engrais sera considérable,plus 
fort sera lo rondement un produits de 
toutes espèces. Celte restitution 
d’engrais à la terre doit etro d'autant 
plus considérable qu’on lui aura enle­
vé du môme grain, soit blé, orge ou 

j avoine, soit patntos ou autres légumes 
sur lo mémo champ pondant plusieurs 
recolle* consécutives. C'est pourquoi 
<l*us certains pays notamment aux 
Etats-Unis, dans les Etats du Sud 
surtout où l’on livré à dc3 récol­
tes épuisantes pour avoir manqué u 
ccttc Joi qui oblige de donner a la 
terro co qu’on lui a enlevé par des 
lécolton trop consécutivement desti­
nées k l’oxpoitalion, les cultivateur» 
«le ces état», «pii primitivement avaient 
obtenu 50 à GO miuots d • blé par ar­
pent, sont tombé» do 15 k 20 
tninota. Il y scout nus les cultiva­
teurs de l'état «lo New-York recueil 
latent ordinairement 24 minois «lo blé 
par arpent, ot aujourd'hui cotto pro­
duction ost «lo moitié moi mire ; dau» 
l'état «lo l'Ohio, la moycuno cat du 11 
à 12 ininota par arpent.

Au contraire, dans b s vieux pays 
du tnoude, l'Angleterre, la France et 
l'Allemagne, où l'élevage «tas aui 
maux so fait avec lo plus grand soin, 
ut où l'on attache une *i grande im­
portance ;i la bonno confection des 
engrais, la torro conserve toujours sa 
même fertilité, au point que l'un peut 
obtenir tous Ion pro«luits uéeesslires 
au soutien d'uno fmitllo sur un espa­
ce «lo lorrain tvè* limité#

La Chine le p»y<* d«« pruluction par 
excellence, quoiquo cultivé depuis 
• les milliers d'.muées, offre lV»xompta 
les soins qu'il f uit apporter à la fa­
brication dos engrais, car dm» c- 
pays rion n'est perdu «lo ce qui peut 
contribuer k en aug conter la qitaulité 
et k en obtenir 1.» id'uIIcuum qualité.

Eu Angleterre, où l'étavagodj bé­
tail »e fait hui- nue ni grand*) échelle 
♦*t appuyé «tir l'oxpôrinuco de plu- 
t-iuurs hiè«deH ta cultivateur s'applique 
» donner avec nboudiiu.c k se» ani 
maux la nourriltiro la plus riche nn 
élément* «le toutes sortes c«r il est 
persuadé que co qu'il u'obtîont pas 
on viande il peut le procurer ou 
eugrai* riches pouvant augmenter la 
fHrlilité do sa terre

Outio l'oligra'S que l’on obtient «ies 
animaux, il e t parfois uécoasairo «l'a­
voir rocou ra aux engrais chimiques 
quo l'on mélange avec l'engrais ani­
mal. Comme les récoltes de prêtait s 
«pie nous obtenons «m* un* ferme sout 
ou partie votiduo-i pour ôtro consoin- 
niées en «Idiots «in la tanne, ils no 
fout pas retour au sol, et cul ni ci en 
n*t appauvri d'uulaiit. C'est pour cet- 
io rat«on qu’une terro k Ipquello on 
ne fournit «pi» lo fumier du bétail 
qu'cita nourrit, s'appauvrit ut s'épuUe k la louguo, pubqu ou no lui rond 
pris on engrais pour co qu’elle donne, 
tel quo nous on avons cité dos exem­
ples k l'égard des Etats-Unis, ot corn- 
ino nous pouvons le remarquer dans 
plusieurs formes eu Canada.

Il bit dMJ do be ter d* sograta

aura lieu en avril prochain, ver/ Je 
15, croyons-iiuiu.

ACOIDEHT A CHAMBORD
Uu Dominé Henri Gtunon, «le 

Chambord, employé k la c«ju*imc- 
tiou «les pillion# du pont Métabel- 
ehouau, «’est Lit leudre lo talon et 
écruter lo pied outre deux pierres, 
lundi dernier.

TEMPERATURE
NotuuvuUs eu depuis uno douziiim» 

de jours uno température do janvier. 
Apres uu hiver très doux, on e.st tout 
étomu^ do voir tin froid semblable à 
cette date. Dali» toute» la vallée du 
lac St-Jeau il ost tombé uuo couple «le 
pied» de neige, « t lo» chemins sont 
devcuus prosqu’iinpraticables.

LE SUCCESSEUR DE MOR BEGIN
Il parait certain quo .M. l'abbé La-

lluiuno «lu Séminaire de Québec,avait 
été choisi par b) Saint Siège comme 
successeur do Mgr J'égiu, sur lo trône 
épiscopal do Chicoutimi. Cette no­
mination eut été tièa bien vue d »ns 
le diocèse ot dans tout le pay-*, mais 
l'opposition qu'y apporto M. La fl «ni- 
ino lui-mcu:o et les messieurs du sé­
minaire do Québec et do l'umversité 
Laval pourrait bien changer la toui- 
uuto des évéuouiouts.On u'at tond pav 
d'autres nouvelles do ltoino avant 
un mois.

COMMERCE DF. BOIS
M. Napoléon Wagner, commerçant

«lo bois «lo Québec, était sur le» clins» 
samedi dernier ou route pour le lac 
Bouclu’Uo où il fait faire «le grandes 
quantité» «le bois. M. Wagner a d *- 
jà chargé 103 chars «le bois «le cor«hq 
dormants, bois carré depuis i'autom- 
no et chargera encore une trentaine 
«le durs d’ici au printemps. Il fait 
«lo tièi bonnes afTiiros et reçoit du 
public québecquois tout lVucjuragc- 
ment qu’il mérita.

LE TRIOMPHE AU LAC 8T-JEAN
Malgié uuo iompéraliirtf tout-n-fait 

défavorable, nos omis du lac 
ont triomphé la soin ai ne <! ornière, «lo 
HébortviUo ù Alma, St-Oédéon, St- 
Jér()iiio,Chiuibord ot Iljlurval.

Dans chaque paroisse il y a eu ré­
ception* oiitliousiaslcs. A Alma, M. 
Aitliur Bjnlaug'T a «lo né uu magni­
fique banquet. A Si.Go.Ié^n, il y a 
«.*u présentation «l'a 1 rosso ot d'un ri- 
clio ttercicf ù thn en argent» M. Eva- 
rîslo Simard, inairo do l« p*rois««) a 
lu l’jidroMO h laquelle M Girard a té- 
pnuilu très olocpteuiumut M Giiatd a 
^ è cjnduit «io paroisses on paroiss* .* 
dujh uuo voiiuro à «Lux chevaux et 
paitout il a été chaudement félicité. 
Parti «l* Robotvil l m Ü nidin, il u 
•jté accompaguiS ju*i«pi’ù Québec par 
MM. K'tlogo Ménar«l, Israël Murin 
B.-A. Scott, Dunnse J Jbei't, otc.

COUR CRIMINELLE
Veudro«li mutin, o i a coutitiué on 

cour criminelle la cuuso do G^nzaguo 
Lavoie et «on épotno, Praxèlo Guay 
«vccimés de s*6tro empiré illégaloniont 
d'uno propriété immobilière, etc.

Les petits jurés suivant» ont été
appolén «t assermentés :

MM. El. Lapine, chef, Horace 
Forcade, Pli. Bnciuo, Joseph Perron 
Placide Collard, Tronié Doibiens) 
Alfrod Pilota, Joseph Bouchard, Al- 
phonss Bjudnri, Fer.liai al Bou- 
obixd.

La Couronne, par scs témoins, Eti- 
gènoGuaypèro ot fils, Joseph Pru­
neau ot Eugénie Delislu a prouvé les 
faits suivants :

Un nommé Eugène Guay, occupait 
depuis près de deux uns uuo propriété 
k St Jérôme, lorsipio lo 16 août der­
nier il a laiss«$ la maicon fermée i\ clef 
pour aller h la mosso avec sa fouimo.

A son rotour «lo la mosso, il a trou­
vé le» accusés «bins la maison et bis 
effets jetés à la porto. Il n'a pu ou­
trer, mais les accusés l'ont menacé 
avec uno hache et un fusil. Il a vou • 
lu fuiro des instances poitt onlrer 
mais tout a ét«$ inutile et il lui a fallu 
céder aux menaces. La preuve con­
tre les accuftth» a été 11«h» Lato.

M. L.-G. BiiPoy, a adr« ss«i los jurés 
pour la couionuo. M. A«îj. Itivaid

ASSURANCE CONTRE LE FEU
Phoenix of Hartford, 

Citizens et Queen

E.-V.HUDON
AGENT.

M. lludou informe les poraonnos 
qui désirentachoter la machine è cou- 
Jro NEW-KA YMOND, qu'il en a 
toujours ou niaiiiH k «a résidenco, Ri 
vière«du-Mouliu, Chicoutimi. Con­
dition» faciles.

12 jan. 91.

PIERRE BOUCHARD
CJIAUUUN, HUK STH ANNE,

«■ii<:i»rri?ii.

BONBONS! BONBONNIERES
A l'occasion des fôlo» do Noël ot 

du Jour «le l’An,M.A.Hamel fora une 
grande réduction sur tous sos prix.

Il possède un magnifique assorti­
ment do bonbons français et anglais 
«pi'il vomira i\ bien bon marché.

BONBONNIERES magnifiques e 
bijouteries do toutes s ortes ou bon 
bons pour et rennes.

Toujours en via ins un assortiment 
dos plus complets de Pâtisseries et île 
lion ho ns de toutes sortes. Prix tiid 
» édit its.

Mélange : 12 cents la livre; 10 
cents par 10 livres.

A NT O rSK bïajb ï:l
confis eu n.

BU K RACINE, -- - CHICOUTIMI.
(Ancienne r«I-*i«leiico do l'itro Mer­

cier, îioulauger.)

a fait nn éloquent plaidoyer on fa-1Voiturcs de toutes espèces et---------
vont des accusés, puis après la charge} Bien
du juge, les jurés so sont retirés dans 
leur sallo de délibération ot. ont rap­
porté un verdict de “non-coupable”. 
Le» prisonniers ont été libérés.

]>!«:< r#s

dim an -Muua.w.—En citto ville,
«die soir, à r.àg«) «b) 30 ans «:t 6 moi», 
J*'tuilie Murray, épouso «lo M. Louis 
liarcuiclit*.

Elle lai-«so 4 «mi fin U en lus âge, le 
«loinier ayant à j oiuo 15 jouis.

Boum avne.—En eut ta ville, lundi 
un:iu, à l'âp) «le fô ans, est «locédéc 
Chris!.i:.o lljuli itiiu», épo.is») do fou 
Atiraham 1 Mod «nui.

»Soti service «st sa sépulture ont ou 
lieu merci edi mutin.

Est décodée à St-Cyriac, le 22 cou­
rant, k l agu d«j 2l an», Idol 1 o Lydie 
Gauthier, tillo. <l«) B»»iîiqu«* Gauthier, 
Ecr, maire de L «terri«ire.

HiLlü FKK9IE A VUS-
imc

Un «plendiMe lot de torro conte­
nant. et.virou 113 â« les, situé «lalis lo 
. * u g .St-Mithius, «huis la paroi »» «) «l«3 
Ghicoutimi, piôs «lo la jonction «lo 
*Uitr«'chemin?, piès «l'uno bmitiquo 

»le forgo et d’uno fronmgorie. T«»rrain 
plan, Hins porto aucune. T«jut i’«;- 
*eiuhio «lu lut très propre pour la cul­
ture du foin ot «lu grain. Avec bâ­
tisse» dessus construite».

S'adrcHb<«r à
T. Koily, 

mnîtro «lo post?,
Chi cou ti mi

24 mars G ms.

BARDEAUX ! BARDEAUX !
A VEXIMtE

A la scierie do •'it Fulgotico, un 
quantité «lo hard«taux de pin marchand 
de qua tor/. ) pouces da long. Pour 
prix et conventions, s'adresser k M. 
William AndorsOU.

St-Fulgonce, 23 fév. 92.
1 mars, 92, 3 ms.

cartbs nmm
LA. LA N G L ÂI S,

Avocat
M. T /tr.glairf a ouvert bureau a H» 

bortvillw où il a fixé «a ré*i«loncO. 1 
suivra 1cm termes «1«j toute» I«*h Cour 
•l*i district et s'occupera do prêt» li t 
potécaire» et «le vente de terre».

L l’ELLDTILH#
Avocat.

Bureau : Dan» le bas do la maison 
M. Oné». Tremblay, cordonnier, 
Racine, Chicoutimi.

P.- V. SA VA HD L.L. L
AVOCAT.

BUREAU : TIUK UACINE, CHICOUTIMI. 
DfrVOISIN DU BUREAU DE P08TE-%îi

L..G. IlKLfiEV,
Avocat.

Bureau : Bâtisse du Progris du 
Sa g n enay, rue Knc; ne, Chicou t i mi.
»nit TOUJOURS le TERME D'HÉBEBTVILLE

. ALAIN, L L. B
AVOCAT.

H U II E A U : Chez M. Ff, QrtulreaulP
SELLIER.

RUE RACINE, CHICOUTIMI#
(Void n «le M C.-P. Du mais, March 

1 jauv. 91.

ADJ. RIVARD,
AVOCAT.

BUREAU : VIS-A-VIS L’HOTEL KABTTH.
ItUE RACINE, CHICOUTIMI.

Suit lo terme d’IIébertviUe. 
23 oct. 91.

Dr L.-R. BEtlCHAWP
Consultation* di 9 r. a. m. a 4 n. p. n.

H«e HMlMt ChlcoMllal

bon marché.
CONDITIONS iVANTAOEUSLS.

STANISLAS CARON
MEDECIN ET CH1HUKGIEN

GlïADUüA LAVAL
Une Karine. Chicoutimi.

LOUIS BOUCHARD

E^t par le présent dnnné quo 
‘Tun Nourit g.wapixn Atlanhg 
Railway and Stlamhiii* Lomi*\ny" 
fera application à 1“ piocluviue »««»»i#i«in 
du pailiuuetit du Giuabi pour obte­
nir la pa.SMalioii «l’un actoaux fin» «la 
pi donger le «lélai iuu*ui* lé pour coin- 
MPilicer et ciinipléD'l* la CoiiaU'UClioil 
«b-s «liIf i* ni«’« HiM’^ions «le -uni «*.lie- 
iii i il «lu lr, et au x fi u h «le 
l'endroit «le «on b n«a i principal.

Qu«*bee, 12 j tnvicr 1892.
Flynn, Dioxxr. & Boukl-aud,

A vueabi «le» ivqiu-nint»» 
Québec, 13 jatiuoi 92.—Cltic.2S j. 9f

cli n tige r

eu ai: no n
S CHICOUTIMIi t

M|i(keinlif() : Voiture***
touton Mortes

de

S1TL - PRIX
i*i j us in: mix klevfi

Nous offrotiH uu commerce en g«mé- 
uil, «l«! notre «midiliment Ion lignes 
.suivantes k des prix si luis qu'il» con­
viennent i« c«*« tumps «luis.

MONTRES EN Oit ET EN ARGENT, 
HORLOGES ET BIJOUX DETOUS GEN RES 

LUNETTES D’OPERA, ARGENTERIES,
TELESCOPES, ACCORDEONS, Etc.

CET ESPACE EST RESERVE
IM II L A SI .11 NAIN

F. KIROUAC & FILS
FARINES,

GRAINS ET
PROVISIONS.

LUNETTES ET LORGNONS EN 
CRISTAL LAURANCE.

recoinumu«ié» par la Facilité «lo Mé­
decine, eonr.no étant b*« MEILLEU­
RES pour li pureté, la limpidité et 
lo fini «lu mutt'ibd, ot leur ptoprétéi 
du ronlbrcir la vue. ( i’«îdt on cia 
qu'ili »ui p int-eut tous les uiitrc». ill» 
durcul plusieurs aimées huus ex gor 
«Io changement, «’t par conséquent 
sont k MEILLEUR MARCHE.

QUEBEC

Li: TOUT II EU U IT AU J1 LUS
FIAS P UIX POhül/lL/'J 

U i» «j vibit«i «î>it sollicitée.
ELI E D EDA H D, 

HOKLOUElt ET BIJOUTIER.
;lf.7 KUE ST-1'AUL. 

(Via à-vis la gare «lu t’. I*. IL, Palais.)
—QIKBEO.—

n i«v. oi.

A VOUS MESDAMES

S
u\
s\r,oo l

LA HARTFORD,
CIE D’ASSUKANCii CONTJlIi LE

“FEU."
Actif un espèces 85.700,000.00 
Dépôt au gouv. $110,000.00

LOXDIIN & LWCASBIRB,
CIE JJ*ASSURANCE CONTRE LE

“ FEU.”

■ — $10,000,000.00
-----$11.430,000.00

P.-A. mil Y, Afçciit,
CHICOUTIMI.

Capital - 
Garantie

10 sept 91.

G.-O. TO US IG N A NT,
MAGASIN OÉNÉRAL, CHICOUTIMI,J
Ayant acheté k très bas prix u. 

stock de meuble* provenant d'uue ma­
nufacture do Montréal, jo voudrai 
le» meubles a 40 pour coût meilleur 
marché quo u'importo quoi magasin 
do meuble» do Chicoutimi ou do Qué­
bec.

M. Tousignnnt profita do la présen­
te pour remercier ne» pratiques ot U 
public en général du généreux pa- 
trônago qui lui a été accordé jusqu'à 
ce jour et il espèro do continuer à 
mériter leur encouragement on tenant 
constamment on stock les moi Heurs 
effets qu'il vendra k tiès bon nurene#

Une visite eut respectuousomeD 
sollicitée.

G.-O. TOUSIGNÀNT. 
Chic# 1 juillet 91. Isa#

\ Si uuo tomme v«*tit cnginssor vite, 
so gm. ir do la n» il.i'lio si commune k 
nju rtoxu. jouir «l'une bonne santé et 
aimer lu vio, nous lui conseillons d'es- 
Miyer uno bouteille du “Régulateur do 
Ia8unté«te la fonituo" «lu llr J. Lan- 
vièri*. CVst lo Toui«|uo «b*» nerf» pur 
«•xcollcnc's l«> Mt i m m 1 « n t sans égal «pii 
•lispose à lu gaieté «'t chusse les voiles 
sombres «lo la mélancolie. Uno cuille­
rée à soupe «le “Régulateur" pris a- 
vaut chaque repus relève les force», 
arrête toute «loulour, dotitts appétit et 
fncilito la digestion# Et: envoyant 25 
cents «*it timt»nift-posl«) pour un “Fe­
male Forons PI «stor" «I u î»r .1. Lari- 
vière (le nui Hour cm pl être pour les 
leiiiiue»), vous :i'iio/. tous les ronici- 
giieiucnt et ceriillcats concernant ce 
merveilleux reuu.'de. Pour toutes iu- 
loiniaiioiiM ér»*ivc/au propiiétuire, i)i* 
J. Larivièiu, Manviilu, R. L MM. E* 
vans A: «Sons, MoiitiéuJ, l'.Q., sont b-s 
Agents généraux en Canada pour four­
nir moi remède» aux pharmaciens ot 
mardi nids*
1 oct. 91 Inn 112.

BELLE FERME A VENDR3

On peut trouver uuo oxcellcnto 
j occasion d'acheter :

1«> Une magnifique torru do 90 
; âcres on superficie, situéonu bord «le 

la riviôre-â-Mars, touto en culture, 
avec mUirtou, étables, granges, lian- 
gar, fournit laiterie ot four k l'inté­
rieur do la maisou, toutes ces I utiisos 
«ïii très bon état, muni «l'améliora- 
tious, commo l'eau dans l'étable, eto.

2o 20'J âcres do terro â bois, si­
tues k trois mille» du villago do la 
Graudu-Üuio.

3o Animaux do terme ot roulant 
complot.

Eu s'adressant k
Alfred Anosus, 

Cultivateur, St-AIoxi»

MA U HICK OVIDE BOMBE
NOTAIRE

BortAU : 0HBZ M- OMÉ8IME TREMBLAY 
PORTE VOISINE DE M. JOB. 

PELLETIEB, AVOCAT

Eivs. de Buroau do 9 hrs A# M«
5 hrs P. Mi



. . ^ ~’.'t '1*1 if.'1 i/VvMr -•T&Hééf*

LE PROCHES DIT SAGUENAY ....
77*£S-v;

—Non ce serait mentir. Je 
t’aime ! j’aime mnmnn ! Je 
vous aime tous deux autant. 
Je ne sais pas qui j’oime le 
mieux vrai ! mais je serais 
bien malheureuse sans elle, 
comme je le suis sans toi.

—Tenez, mon ami, dit dou­
cement Gisèle, voici la lettre 
que tout à l'heure Al bane 
vous écrivait t\ mon insu.

Roger dévora les pages. 
Bientôt, ses yeux s’humectè­
rent. Les phrases de l’en­
fant relatant le changement 
d’habitudes do Gisèle illumi­
nèrent son cerveau d’une ré­
vélation. Il regarda sa fem­
me, la vit émue, palpitante ; 
alors, il lui ouvrit largement, 
les bras.

—Tu m’aimes donc ?
A ce cri. Gisèle sentit s’é­

clore en elle les sentiments 
confusément germé-» et que 
son orgueil voulait croire hai­
neux, tandis qu’ils étaient l’a­
mour.

Elle s’abattit sur le cœur 
de sou mari.

Et comme ils s’étreignaient 
une tête blonde se glissa en­
tre eux, deux petits bins 
nouèrent leurs cous, et les 
trois baisers se confondirent.

Geokuf.s de Lys.

plus considérables le samedi 
que les autres jours ; elles 
s’élèvent souvent à plus d’un 
million de dollars, sans par­
ler des bijoux et autres objets 
de valeur.

La garde du char à l’argent 
avait été confiée samedi soir à 
Daniel Mclnerny ; le train 
était composé de huit chars 
d’express et un wagon pour la 
commodité des employés.

Le train partit de Syracuse 
à 5 heures du matin, sous la 
direction du conducteur Emile 
Laos, de cette ville. Eu ap­
prochant de Woodsport, le 
conducteur, qui se trouvait 
dans le wagon placé en urrière 
du char i\ l’argent, s’aperçut 
que le si filet n’était pas aussi 
strident que d’habitude et ce­
la lui donna des soupçons : il

terre et le messager Mclnery 
fut trouvé tout ensanglanté et 
presque privé de sentiment ; 
quant au voleur, il était in­
trouvable et l’on supposa qu’il 
avait réussi à s’échapper. 
Mclnerny demanda à être en­
voyé à Rochester ; on deman­
da par télégraphe une ambu­
lance et le train repartit pour 
Lyons.

Pendant ce temps, la nou­
velle Rivait été télégraphiée 
sur toute la ligne et en arri­
vant i\ Lyons les employés du 
train ne furent pas peu éton­
nés d’y voir, parmi la foule un 
jeune homme il lunettes d’or,

AVIS
11 est spécialement défendu de pis­

ser sur les lots Nos 15 et 16 du se-
• . • W. , P

cond rung du «intou Bagot, et By en- 
loyer du bois.

VetcrMlfLean,
Gérant du Club Ha ! Hu ! Bay 

St-Al pli., 21 nov. 1889, 
lati—21 nor S9.

Lao Çklxasà
Lo Club Ha ! Ha ! lluio, Comté do 

Çhieoutimi vient d'acheter la proprié
té du lac Girard, situé dans le canton 
Bagot, et par lo présent, il eststricto-

bicu mis Ct portant UH HHC Cil ‘ment défendu à toute personne de
sautoir, qu’iU avaient déjà 
remarqué en partant de Syra­
cuse. Iis essayèrent de s’em­
paler do lui, mais u sortit 2

alla sur la plate-forme, grim- revolvers, tint la taule eu res-

llu malfaiteur attaque un 
train et s'enfuit sur une 

locomotive
Un attentat d’une audace 

extraordinaire a été commis 
sur un train de la Oie Central 
Hudson, qui fait tous les jours 
le trajet entre New-York et 
Builulo, pour lo compte de la 
Cie Américaine d’express. Un

pa sur le clmr et put aperce­
voir à l’intérieur, par un trou 
le buste d’un homme dont le 
bas de la /Jgnre.en dessous des 
yeux, était dissimulé par un 
masque de Handle rouge 11 
ne put voir le messager. Il 
alla vivement serrer les freins 
pneumatiques et appela ses 
deux compagnons, puis tous 
trois guettèrent la sortie du 
malfaiteur qui apparut bientôt

pect et sautant sur une loco­
motive, il en chassa le méca­
nicien et le clmulïeur et mit 
la machine en mouvement. Ou 
«e mit à sa poursuite, sur une 
autre locomotive, montée par 
le conducteur Loass et un ai­
guilleur, tous deux armés de 
fusils, et le mécanicien et lo 
ehaulfeur ; au bout de deux 
milles le voleur s'aperçut que 
l'eau manquait ct il sauta à

panier sur les terni ns avoisinant les 
lot* Nos 19 et 20 du township Bagot, 
et aussi expressément défondu do fai­
re la pèche dans le dit lac.

Le club vient aussi do faire l'acqui 
sition dos propriétés du Hovr Ths U*- 
bergo, Pire, dan* les cantons Bagot, 
Nos 16 ct 17 comprenant 165 acres de 
terre. Il oet défendu de passer
sur ces lots,d*allor auprès du lac et d'y 
pécher, ko u * peine des amendes lo
1 us sévèrec.

PIT K K McïÆAL
PnopruéTAin

F oui-Qres ! Foururss ! !
---------------------

tt.-R. REKFBEW & CI B
disirunt attirer l’atteution de eeux 

qui ont l’intention d’aelieter des four­
rures au; leur immense steak compre­
nant tout ce qu'il y a de nouveau et 
d’élégant en fait de modes en vogue» 
à l'ai** et i. New-York.

Nouvelles formes de CASQUES ea 
Creamer et en Seal pour Dames.

Nouveaux Sets en fourrures pou» 
Dames. -

Peaux de Bullies, de toutes quali­
tés.

Capote *u Creamer, on Àstracan et 
en Castor pour Messieurs.

O.-R. RENFREW f CIR 
35 ct 37. rue Buade, 

Ilauteville. Québec
nsn

■-------------------------------

Apnmphtot of information nruln**-; 
\ «tract of tljo Jaws##Jjowi;»ÿ lion u*/ 

Obtain iMtcnt*. fnnult, Tfndt^ 
Copyrights, êtnt iiu•, 

AvHree* MUNN ÔL CO ./A 
L.3Ü1 üroodtmr.New Y#rk.

et leur commanda, en accom- terre au milieu d’une grêle de
paguanl cet onirc découpa de 
revolver, de donner an méca­
nicien le siirnal d'aller en n-Km*
vaut ou d’on subir les consé­
quences.

Les employés étaient sain 
armes ; le conducteur dit il 
un de ses hommes d’aller vi­
vement donner l'alarme a 
Jordan. Ceci fait, le conduc­
teur donna le signal d’aller à 
toute vapeur pensant que ledes chars de ce train est con­

nu sous le nom de “char & l’ar- voleur n’oserait pas sauter et
serait pris à la station suivan­
te, qui est port Baron. La, 
les freins furent encore sei­
ses, et les hommes allèrent au 
char de l’express ou ils virent 
les traces d’une lutte désespé­
rée ; des paquets d’argent et 
de bijoux étaient éparpillés à

gent" ; il transporte les espè­
ces envoyées par les irésot s 
des Etats-Unis aux banques 
de l’Ouest, ainsi que l'argonl 
échangé par les banques de 
New-York cicelies de l’Ouest 
et les richesses contenues dans 
ce train sont ordinairement

HEGEL I I
0*

Toujours en uniiH «tu jmmnv. tri* : >:i;i l.»:ibl«ide meuble* tel? quo 
cluLx. tibfoj, biifj&i, ür il Av**, hjÏ a, o iti bureaux tjiiette, set* c 
cli i une ii cj i :h îr, « *u -le * «h.» i, q i » u » u via Ujiu à «loi prix Lelloiuor 
bu qu’iU u pi\Mi Irjut t ) n lo* noli anurs.

TESSIEK «t PETIT.

balles.
II réussit à se procurer par 

des menaces, un cheval et une 
voiture,mais les routes étaient 
mauvaises et il n’avançait 
que difficilement et on s’en 
empara près d’un marécage. 
Après quelques pourparlers, il 
se rendit au député shérif Col­
lins el ou remmena :i Lyons 
où on le logea en prison.

Il a donné le nom de Wil­
liam Cross, de New Mexico, 
demeurant à Syracuse depuis 
quelque temps, on croit que 
l’on se trouve eu présence de 
Oliver Curtis Parry qui déva­
lisa le messager d express 
Moore, près d9Utica, l’autom­
ne dernier.

SEL ! SEL / ; SEL ! U
kv hecrption kx BARK CIF

NOUVEAUTÉS DE TOUTES SOU­
TES A TUES BAS i’UIX

VENTE SANS RESERVES. SA­
CRIFICE ENORME.

J

Nous prenons la liberté d’avoitir !o 
public que noua venons «.lo recevoir 
un stock des plus compléta et dos 
mieux assortis.

Outre notre ancien slock do cuir 
nous vendons maintenant tout eu qui 
se rattache ù la marchand U* sèche et 
il la grocerie, et cela à des prix dé­
liant touto compétion.

Toute poison no qui viendra ache­
ter clicks nous pour $5.00 argent comp­
tant recevra uuo commission libéralo. 
Noua tenons à vendre beaucoup ot à 
bon marché, pareequo c’est 1*3 débit 
qui fiit le profit, «t noua sacrifierons 
nos marchandise* plutôt que do les 
laisser sur nos tablettos dos nuitées 
entières.
Venez voir notre sloek ! !

Geo. Dclisle & Cie.
21 mai 91. 3 ins.

SACS DE SEL

tl au tonneau
A VENDRE

EN RADE OU SUR LE QUAI
Aussi : Grains de tontes sortes, Fleur 

on quarts et en poches, Saindoux, Lard 
Canadien, Short eut, Mess, Thiu mess, Bar­
ley, Gruau, «te., ete., et à des prix défiant
toute compétition.

Une visite est solMcitOc'*^ô|

A. Laroche,
No 9C Hue St-Paul, Qa 

Québec, 4 urril 18. 1 an.

I.c et après VENDREDI, 1er JANVIER 
1892, les trains partiront de la nouvelle 
gare rue St-André, Québec, et arriveront 
comme suit, excepté les dimanches :

DÉPART DE QUÉBECJ Z c J ^ i y , J 1 ; • t * I
7.30 A. II.—Exprès» direct pour lo Lac 

St* Je a n le mardi, jeudi et sa­
medi, ai rivant fi lu Jonction 
Chambord A 5.48 P. ‘il., et a 
Rob«*rval à G.30 P. M. 

4.15P.M.—Train local de la malle tous les 
jours, pour St-Kuyinond y ar­
rivant ù G.4 5 I*. M et pour 
la Rivière Pierre le lundi 
mercredi et vendredi, seule 
ment, y arrivant ù 8.15 P.M

ARRIVEE A QUÉBEC

9.00 A. M.—Train local de la malle part 
tou» Icsjour*. de St-Rayroond 
à G.30 A.M et do la Rivière 

fi PKrrc ù 5.00 A. M. le mar­
di, jeudi et samedi, arrivant 
à Québec 9.00 A. M-

6.40P. M..—Exprès» direct part de Rober- 
vnl :\ 7.50 A. M. Ic lundi 
mercredi et vendredi, (et de 
la Jouction Chambord & 
8.12 A. M.,) pour Québec, 
y arrivant à G.iO P. M.

20 minutes pour prendre le lunch nu lac 
Edouard.

Un train spécial mixte partira de Injonc­
tion Rivière h Pierre, tons le» samedis 
soir ù 6.15, n l’arrivée du train du tluiiiin 
«le fer des Basics LaurcntUIis. venant do 
St-Tite jonction, pour Québec, y arrivant n 
10 15 p. ni. ct repartira d«3 Québec tou» les 
lundis matin ù 2 heures pour lu jonction 
Rivière à Pierre, et y fera raccordement 
pour St-Tite jonction, à G.30 u* m.

L’Express direct nord ct sud fait raccor­
dement a la rivière i\ Pierre avec le che­
min de fer des Basses Laurent ides, pour 
St-Tite, Grandes Piles et Trois-Rivières.

On peut »c procurer des billets de pas­
sage dies R.-M.fcitockîng, vis-à-vis l’Hôtel 
St-Louis et cbcK ftuzor «fc Trudolle, 87 rue 
du Pont.

Le fret pour tous les points de» districts 
du lacMt-Jean et Saguenay, à peut «le la 
Jonction Clmmbord, est enregistré polir la 
Jonction'Cbumboul, et pour Iiubirvàl et 
les endroit* à l'ouest enrêgiètré pour Uo- 
berval.

N. SIX & Cil
MARCHAND

K P I CI K» KSS

Compagnie d’assurance sur
LA VIE

O 93 à 100 RUE ST-PAUL o
QUKBEO

BUTIEAUX: 114 EUE SAIHT-JACaüES.;'

Assoit m knt gkn kr aL
Le public trouvora toujoars à notre intgisiu d t assortiment généra! ct 

tiè* complet de mardi.unliso» sceites, fourruroi de toutes » r t n * toïle» qtic 
robot «le carriole^ c isquos, maiciion*, h) n,c ipots, provisions toiles qu* 
lard, firins, h ira ig, s « « n ri. ui jra j, atig uII m, épi-sjrt js, quiuc lillories et 
ferro uuo lies ; fourniture* pour charrons ; chiussares, h «mai» et cuir*, yaw- 
8ollo *ît huile de chirbou ; ramè lot .ulo iI»h du toutes sort h, ot pouvant 
guérir tou* les maux, aussi le sirop, les pilufoi et l’ouguent do la Moio
Seigol. # .
ZLi’juours: ViusbUuoot rouge, champagne, whiskey, brandy, gin, vieux 

rye, oi l tom gin, »3ot‘iii whiskoy, vertu >uth, chsrtreuse, b.*ne«lictino, otwa 
çao, fiuisetto, sirops français et canvdious, bièro, appolinaii», etc.

VOTRE VISITE EST UËSPECTl!EliSENE\T SOLMÜITEE.

TESSIER & PETIT

CAPITAL AUTORISE:
93 00 ,«)«»«•

La soulo compagnio canadienne 
française du pays. Opère les systè­
mes les plus nouveaux d’assurtrtice, à 
des taux moins élovés quo lo» autre» 
compagnies. Place tou* ses fonds on 
cotte pruviuco.

La dusse do Vie et iudeilllli-
oporéo par cette compaguis, ac­

corde, outre Pxtssiirnuco sur la vie, 
uno indomnité hebdomailairo, au ca» 
d’accidonts et ce à un tarif moins élu- 
vé «|ue celui «lo beaucoup do compa­
gnies qui n’accordcut que «’assurance 
sur la vio, sans indomnité pour acci- 
lonts.
DEMANDEZ LES CIRC U LAI UES

V.-P. AUBIN, 
Agout Dourle district de Chicoutimi,

0

u

Le fret ne sera pa» reçu & Québoo après 
5. h. r. M.

Billet» de retour «le première classe aux 
taux d’un simple billet, de Québec à toutes 
U» fetation*, étui* lu» samedi», long pour 
revenir jusqu’au mardi suivant.

Excellente* terres à vendre par le pou# 
voruemeut, dans lu value du lue St Jeun 
à dus prix nominaux, i.o chemin de fur 
transportera log nouveaux colons, et leurs 
familles, et uno «pmutité limitée do leurs 
effets de ménage GRATIS.

Avnutuge» t-péci.iux offerts à ceux qui 
établissent des moulin» ou autre» indus­
trie».

Pour information» au sujet des prix pour 
les pustmgers et des taux pour lo fret »’a- 
dresser ù ALEXANDRE HARDY, agent 

_ . . fcéuéral pour les passager» et le f'ct, Uur-Prix réduits pour argent Çec. ‘ ‘ b ’
comptant

Désirant faire une réduction de no­
tre iraïutnce assortiment, consistant

Bis du Manitoba, Dlè de la Ruiàit I on Sirop, Sucre, Thé, Café, R u, Bar-
Ble fy/e blanc ct rouge, Tabac, Cigars, Raisin*, et quanti-

\ ^ tés de produits chimiques telque IU*i-rgcf Avoine, beigle u0 Couperose, Indigo, etc, etc.
Graine démit canadienne et americai atsst 
ne, Graine de trejlc rouge, blanc, et 4

al tike
AUSSI-

Fleur en quarte et eu poches de toute 
qualité».

Lard cana«licn et américain en quart* et 
en demi-quarts.

Saindoux ■-•••aux et en chaudière 
Jambon», Barley, Gruau, Huile do Moruo • 
Loup-Murin, Sol-llu, etc.,

A vendre par

UKO. TAXiniAY,
Uu«s Arthur, Bell ct Loadenlmll, B;i6«o \ il 

N. B. Agent» voyageurs ou locaux I lo pré* «le la banque de Montreal, QUEBEC

'Huiles do toutes sortes en bou­
teille* ct eu futailles."^®*

Brandy / Vins ! Gin I
-ET—

-AUTRE LIQUEURS FINES—
VIN DE MESSE UNE SPÉCIALITÉ

Conserve alimentaire de touto es- 
pôe* on Cauiste.

S. Rioux & Cie.

J.-G. SCOTT. 
Secrétoire k Gérant

Quobec, 4 noembre 1891

•lo mandés.
30 avril 91. 1 au

Demandez los prix 
Québec, 18 ao&t 1888. 1 an.—C. 4 fs

m
M y

\
\egraphes et

-, i t**• i t •

Telephones
Al LU BLES. SANS DANGER.

AGREABLES.
Chaque petit bois une allumette, 

nuque allumette un coup sura
uuaise Odeur Pas de Degouttemen tdc Souffre.
rentes partout N’en acceptez pas d autre3.

L » is.C3^X HULL, CANADA. CTAOLIB8 105t.

f!^

y;

ï
K:

rrzi:

NOUVEL HOTEL

,Vai lo plaisir d'informer mes amis 
et le public on général, quo jo vieil 
d'ouvrir un bon bôtol sur la côte, pr«*» 
de l*ogli?o cl'IIébertvilb*, où le» voya« 
geuiH trouvetout tout le confort «lësi 

e—avec voitures «%t canots polir
vihitor les principales places do pê-1 VOTRE LAINE A SHERBROOKE ! 
cho etc.

‘‘Repas a toute beuro il dos prix 
modérés.n

Joseph Néron,
Propiîétal

CULTIVATEURS

ENVOYEZ
P0P0L1IHIS ! !

Plaquées en argent ! I
BBOCHES 20 cU

BSOCUES 25 ct®
KIÎOCIIES 40 cts

Vous aurez de belles
^ I nlCAbl'jLI'ilc* -J

étoffés, couvertes, 
tlannellcs, etc.

ASS. C'OY DU CANADA

DEPUIS 10 ANS
Nos produits ont donué la plus 

entière satisfaction dans lo Saguonay 
ot touto la Province,

cts
BRACELETS 40 cts

BRACELETS 50 cts

Chaînes de montres 40 cts !
HKIFEItT,
Bazar European,
34, rue do la Fabrique 

QUÉBEC.

La seule compagis eanadior.no et 
la plus populaire «pii émet do» police* 
absolument SANS CONDITIONS et 
«pii paio lo plus promptement.

Assurez-vous a In “SIX LIFE”
JS’acl rosser \

,108'. BOUCHARD, Agent'.
Kiv. du Moulin.

Aussi pour les ntano* et har* 
moniums Itointzman, Djiniuion, Do­
herty et Bell.

Agent pour U Root Rcer do P. Di- 
gnard & Cie, Ginger Ale, Pop, Ci de 
lue, etc., ete. ..

JOS UOWliAKD, Aoi 2) mi 90

Nou**nvons nommé

M. M. G A Y & U
Comme agents do notro maison 

pour Chicoutimi ot los paroisses voisi­
nes. Voir nos échantillon* pour tou 
to* informations ot pour ouvoyor 
votre laino, adrossoz vous à

.11 M* €4 WA Y A CIE.

A.-L. & CO,
SHEURHOOKE, P.Q.

PRICE BR0TNER8 k 
COMPANY

A

MOl'LIXS A SCIE SUIT LE 
“SAMJENAY”

A CHICOUTIMI,
A BAIE DES IIA! IIA !

A ST-ÉTIENNE.
A BliRGIîRONNES.

.SAULl-AU-COOHON.

Crédit foncier franco Canadien
M. M.-U. Bossé, N. V. informe tou» 

ceux qui désirent emprunter du Clé- 
dit Foucior Franco Canadien qu’il se 
chargera de leur dotnamle, et fera tout 
son pos«iblo pour leur dounor pleine 
ot entière satisfaction. Application» 
jusqu’au 15 juin. IG Av. 91

M..J >ossé tiont maintenant sou bu­
reau chez M. Onésiino Tremblay, cor- 
«lonuior, mémo poile que M. Jo». Pel­
letier, avocat.

IMMENSE

AVANTAGE
Pli O FITEZ-EN / /

ALLEZ TOUS EN FOULE 
ACHETER AU MAGA­

SIN GÉNÉRAL DU 
BON MARCHÉ 

FAR EXCELLENCE TENU 
-----IM K-----

P.-IL 1Î0JLÏ;
AI AllCIJA ND, Il UK JIACINK, 

CHICOUTIMI.

DES il INES
F/r AMKUICArVEM

DE PARIS, LONDRES, BRUXEL­
LES ET NEW.yORK

DiueuTF.cn roui; r..v rurwANc.'î :
A. LE0FREII, liigénlcHi',
KENT HOUSE, QUÉBEC.

J ‘ < r' . .mm mm yk

rotniii do recUorëhcs,
Phtontcs «le terrai us miniers, 
Consultations.
Examens do minéraux. 
Explorations,

! SgESK ■
Achat et vento dos miite* 

duitfl minier*.
OoU 91.
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